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CONSTANTINE

Lette d brigadier Michel Legrain à Nicolas Sautereau,
Cavalier au 1er régiment de chasseurs d'Afrique.
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sjets et qu'il n'y a rien de changé dans leur existence, à
P* que le Petit Jacques s'est marié avec une fille du Val.

'se au petit village de Sigloy, en face de Chateauneuf.

Elle n'a rien, lui non plus, et c'est une singulière manière
de faire du beurre que d'associer deux cailloux.

Ta soeur, au contraire, la Mariette, prospère que c'est une
bénédiction. Elle a quatre garçons, dont l'ainé approche dix ans.
Son beau-père est mort, mais son mari est bien portant, et leur
ferme est la mieux tenue de tout le Val. La semaine dernière,

je suis allé les voir

÷_les bonnes gens m'on

reçu à bras ouverts.

La Mariette voudrait
déjà que ton congé soit
fini, pour que tu vien-
nes te retirer a ve c
eux ; mais pour peu
que le métier te plaise,
je crois que tu feras
bien de continuer. La
vie-du soldat, vois-tu,
c'est droit comme n ne
grande route, et ça ya
tout seul pour ceux
qui sont honnêtes et
braves. Il vient un jour
ou le régiment est de-
venu une famille et où
on ne pense plus à s'en
aller.

Tes économies de
garçon de ferme ont
dû filer peu à peu de-
puis trois ans.

La Mariette m'a
donné soixante francs
pour toi, j'en ajoute
autant et je t'envoie
cette petite somme.

Tâche de devenir

brigadier à la première
occasion. C'est l'affaire
de quelques bonscoups

._de sabre, et tu ne dois
as être manchot.

Adieu, mon garçon;
.. 'abattit a son tcur. au revoir, plutôt. Ma

femme, mon garçon et
moi, nous t'embrassons de tout notre cour, et te souhaitons beau-
coup de succès. Ton vieux camarade-

MICHEL LEGRAINa

G.

ANNÉE.


